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Carrefour des stagiaires  

Dans ce numéro  : 

- Tout sur la vie du Barreau  

- Les stagiaires vus par un magistrat  

- De quoi sõoccuper en chambre dõintro 
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Par Sébastien Michez  

Editorial  

Quels rapports entre Abbey 
Road et la Place Poelaert ? 
A priori aucun. Londres 
versus Bruxelles, des 
musiciens versus des 
avocats. Mais ce que nos 
quatre jeunes confrères ont 
en commun avec les 
"ÅÁÔÌÅÓ ÃȭÅÓÔ ÑÕȭÉÌÓ 
occupent une place 
centrale dans leurs  
microcosmes respectifs. 
Les Beatles occupaient le 
centre de la scène musicale 
mondiale, ils étaient la 
figure de proue, ceux par 
qui le changement était 
arrivé et qui ont influencé 
leurs successeurs et la 
culture mondiale pour les 
ÄÉÚÁÉÎÅÓ ÄȭÁÎÎïÅÓ Û ÖÅÎÉÒȢ 

Et nous, stagiaires ? 

Force est de le constater, le 
stagiaire occupe, lui aussi, 
une place centrale dans 
Ìȭ/ÒÄÒÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÄÕ "ÁÒÒÅÁÕ 
de Bruxelles. Les stagiaires 
sont plusieurs centaines et 
sont une des forces  les 
plus vives de notre Barreau. 

Tous les jours, toge en 
boule et mallette 
surchargée, ils arpentent 
les alentours de la Place 
Poelaert, de gauche à 

droite, du Palais à ses 
annexes, du BAJ au 
vestiaire. 

Tous les jours dans leur 
cabinet, ils traitent les 
dossiers « pourris », 
reçoivent les clients bas de 
gamme, accomplissent les 
tâches dont personne ne 
ÖÅÕÔȣ 

Mais au contraire des 
Beatles, les stagiaires ne 
sont pas encore des stars et, 
malgré leur nombre, ne 
pèsent pas encore 
suffisamment sur les 
décisions qui les concernent.  

Faut-il le rappeler, le 
#ÁÒÒÅÆÏÕÒ ÄÅÓ 3ÔÁÇÉÁÉÒÅÓ ÎȭÁ 
ÑÕȭÕÎÅ ÖÏÉØ ÃÏÎÓÕÌÔÁÔÉÖÅ ÌÏÒÓ 
des diverses réunions 
auxquelles il est convié. 

0ÏÉÎÔ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÉÃÉ ÄÅ ÓȭÅÎ 
plaindre mais plutôt de 
conscientiser tout un chacun 
en vue des élections à venir 
pour le bâtonnat. 

.ÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÌÁ ÃÈÁÎÃÅ ÄȭÁÖÏÉÒ 
trois candidats très valables 
ÅÔ ÕÎÅ ÌÕÔÔÅ ÑÕÉ ÓȭÁÎÎÏÎÃÅ 
très serrée. 

Il faut en profiter pour se 
faire entendre dans les mois 

qui viennent. Posez leur des 
questions, demandez-leur 
ÄȭÅØÐÌÉÃÉÔÅÒ ÌÅÕÒ 
programme, exposez vos 
difficultés. En un mot 
comme en cent : 
BOUSCULEZ-les ! 

Loin de toute idée de 
révolution, le statut du 
stagiaire est en perpétuelle 
construction. A nous de le 
faire bouger dans un sens 
favorable à la profession. 

En attendant ces élections, 
voici de quoi occuper vos 
ÌÏÎÇÕÅÓ ÈÅÕÒÅÓ ÄȭÁÔÔÅÎÔÅ ÅÎ 
ÓÁÌÌÅ ÄȭÁÕÄÉÅÎÃÅȢ 

%Î ÐÁÒÌÁÎÔ ÄȭÁÕÄÉÅÎÃÅ ÎÅ 
ratez pas la longue 
interview que nous a 
accordée le Juge de paix sur 
son métier et sur sa vision 
des stagiaires. 

A côté de çà, vous 
trouverez les infos, conseils 
et coins détente habituels. 

Bonne lecture ! 

 

 

La photo  de couverture a été prise et 

retravaillée par Me Katia Mélis sur une idée de 

Me  Pierre -Yves Thoumsin 
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Le mot du 

délégué  

 

Après Salduz, bienvenue à Belfius  ! 

 

Chers Confrères stagiaires,  

 

Le Carrefour vous doit une stand up ovation  ! Merci 

dõ°tre venus en nombre ce 18 janvier, pour c®l®brer 

avec humour la grande rentrée  de notre Barreau!  

 

En f®vrier, alors quõun froid polaire enveloppait les 

Vosges vous étiez bouillants lorsque vous vous 

trémoussiez aux rythme s des « bons disques  è dõun 

ancien délégué des stagiaires. La tradition du week -end 

ski aura été respectée . 

 

Après avoir soufflé le show  et le froid, voici déjà le mois 

de mars.  

 

Est-il déjà trop tard pour prendre de bonnes résolutions 

pour 2012  ? Certainement pas  : dõautres avant nous ont 

choisi ce moment pour annoncer de quoi leurs 

lendemains seront faits. Mais le Carrefour des stagiaires 

nõa pas lõambition des grandes banques et ne se parera 

pas dõune nouvelle d®nomination plus ç yaourt  ».  
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Table des 

matières  

 

VDS et Conseil du désordre  

12 

 

Le mot du délégué  : Après 

Salduz, bienvenue à Belfius ! 

 

Les formations ICBB  : Sea, sex 

and sun  

 

3 

5 

 

Compte -rendu  : Le choc des 

toges  

 

Le point suréla r®partition des 

points BAJ  

7 

Par Pierre-Yves Thoumsin 

py.thoumsin@avocat.be  

13 

 

20 

11 

14 

 

Profession : Juge de 

proximité, interview dõun juge 

de paix  

 

18 

 

On a testé pour vous  : le tour 

des justice s de paix de 

bruxelloises  

 

19 

 

Lõaile ou la cuisse : Legrand 

écart  
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 4 Pas Perdus n°51 ð Mars 2012  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Réitérons les formules gagnantes et 

améliorons -les ! Carrefours de la  formatio n, 

afterworks et week -end de détente sont au 

programme.  

 

Notre activit® hockey 2011 sõ®tant sold®e 

par une hausse de 10% du nombre de 

pratiquants au  sein de notre barreau, nous 

remettrons le couvert  ! Je profite de cette 

occasion pour r®pondre ¨ lõACCISE 

(Amicale Curling -Crapette dõIxelles, 

Schaerbeek et Evere) que nous sommes au 

regret de ne pouvoir accéder à sa 

dema nde de partenariat . 

 

Enfin, comment ne pas coller ¨ lõactualit® 

électorale brûlante de notre barreau  ? Au 

mois de mai, en marge des traditionnels 

cocktails et apéros partisans, nous réunirons 

pour vous les trois candidats au bâtonnat 

au sein dõune m°me ar¯ne. Ce sera pour 

vous lõoccasion id®ale de d®couvrir enfin 

qui ils sont (si vous rentrez de congé 

sabbatique, ou si la connexion Internet de 

votre cabinet est en rade depuis lõautomne 

dernier) ou, plus probablement, de pouvoir 

liker et tweeter en connaissa nce de cause  ! 

 

Au plaisir de vous rencontrer à ces diverses 

occasions.  

 

Votre tout dévoué,  

 

Pierre-Yves Thoumsin  

Délégué des stagiaires  

pierreyves.thoumsin@nautadutilh.com  

 

 

mailto:pierreyves.thoumsin@nautadutilh.com
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LES FORMATIONS ICBB : sea, sex and sun  

$ȭÁÖÏÃÁÔ ÓÔÁÇÉÁÉÒÅȟ ÖÏÕÓ ÒðÖÅÚ ÄÅ ÐÁÓÓÅÒ ÔïÎÏÒ ÄÕ ÂÁÒÒÅÁÕ ? ,ÅÓ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÄÅ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ ÄÅ 

Communication du Barreau de Bruxelles sont faites pour vous ! Des formations de qualité et des 

ÓÏÉÒïÅÓ ÏÓÔÅÎÄÁÉÓÅÓ ÍïÍÏÒÁÂÌÅÓȣ Par Stéphane Tellier  

 

4ÏÕÓ ÌÅÓ ÓÔÁÇÉÁÉÒÅÓ ÏÎÔ ÇÏĮÔï Û ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÄÅ Ìȭ)Ȣ#Ȣ"Ȣ"Ȣȟ 

ÐÕÉÓÑÕÅ ÃȭÅÓÔ Û ÓÅÓ ÆÏÒÍÁÔÅÕÒÓ ÑÕȭÉÌ ÒÅÖÉÅÎÔ ÄÅ ÌÅÓ 

initier dans le cadre du « CAP AVOCAT » faisant 

partie des modules de formations obligatoires des 

ÃÏÕÒÓ #!0!Ȣ ,ÅÓ ÓïÍÉÎÁÉÒÅÓ ÐÒÏÐÏÓïÓ ÐÁÒ Ìȭ)Ȣ#Ȣ"Ȣ"Ȣ 

peuvent même remplacer un cours à option et 

nombreux sont celles et ceux qui profitent de cette 

opportunité. 

,Á ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓȭÁÄÒÅÓÓÁÎÔ aux 

professionnels du droit proposent des séminaires 

très enrichissants mais souvent coûteux. A moins 

que le patron de stage ne « sponsorise » son 

ÓÔÁÇÉÁÉÒÅȟ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÁÉÓï ÐÏÕÒ ÌÕÉ ÄÅ ÄïÂÏÕÒÓÅÒ ÄÅÓ 

sommes représentant parfois plusieurs centaines 

ÄȭÅÕÒos. 

,ȭ)Ȣ#Ȣ"Ȣ"Ȣ Á ÍÉÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÕÎÅ ÏÆÆÒÅ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ 

accessibles, sans prérequis et sans exigence 

ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅȢ "ÉÅÎ ÁÕ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔȟ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 

jeunes avocats, de poser les jalons de leur pratique 

par rapport aux aspects humains ou relationnels de 

leur métier et, pour les anciens, de la moderniser en 

ÓȭÏÕÖÒÁÎÔ ÁÕØ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÒïÃÅÎÔÅÓ ÄÅ 

ÎïÇÏÃÉÁÔÉÏÎȟ ÄȭïÃÏÕÔÅ ÁÃÔÉÖÅȟ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒÓ 

interventions orales, etc.  

Nous vous en proposons un bref aperçu. 

 

3ïÍÉÎÁÉÒÅ ÄÅ Ȱ0ÒÉÓÅ ÄÅ ÐÁÒÏÌÅ ÅÎ ÐÕÂÌÉÃȱ 

 

#ȭÅÓÔ ÌÅ ÓÏÃÌÅ ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÓïÍÉÎÁÉÒÅÓ ÅÔ ÉÌ ÅÓÔ 
recommandé de commencer par celui-ciȟ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ 
ÉÎÉÔÉÅ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÐïÄÁÇÏÇÉÑÕÅȢ ! Ìȭ)Ȣ#Ȣ"Ȣ"Ȣȟ ÏÎ 
considère que Ȱ,ÅÓ participants ont tout en eux. Le 
séminaire a pour seul but de leur en donner 

conscience et de faire «  éclore » le meilleur de leurs 
ÔÁÌÅÎÔÓ ÅÔ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÍÏÉÎÓ 
ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÑÕÅ ÄÅ ÒïÖïÌÅÒ ÁÕ ÔÒÁÖÅÒÓ ÄȭÅØÅÒÃÉÃÅÓ 
ÉÎÔÅÒÁÃÔÉÆÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÁÕÔÁÎÔ ÄÅ ÍÏÍÅÎÔÓ ÖïÃÕÓ ÄȭÕÎÅ 
ÒÁÒÅ ÉÎÔÅÎÓÉÔïȱ. Au programme : prise de parole 
devant le groupe, face caméra, les images étant 
ensuite visionnées et analysées ensemble. Ȱ,Á ÐÒÉÓÅ 
de conscience de son image, de sa voix, de sa gestuelle 
ÅÓÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÒÅÓÓÅÎÔÉÅ ÄÏÕÌÏÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ 
groupe qui « porte » chacun des participants et qui, 
par son analyse critique, lui renvoie une image 
positive et balise les pistes des améliorations 
ÐÏÓÓÉÂÌÅÓȱȢ 0ÒÅÎÅÚ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÕ 
ÒÅÇÁÒÄȟ ÄÅ ÌÁ ÒÅÓÐÉÒÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÕÌÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÌÁ 
gestuelle, du rythme, de la structure du récit, 
favorisez votre confiance en vous, et tous vos 
interlocuteurs, confrères, clients, magistrats, 
boiront vos paroles ! 
 
 
3ïÍÉÎÁÉÒÅ ÄÅ Ȱ.ïÇÏÃÉÁÔÉÏÎ ÒÁÉÓÏÎÎïÅȱ 
 
De la prise de parole en public à la négociation, le 
participant fait un pas de géant de plus, du 
monologue aÕ ÄÉÁÌÏÇÕÅȢ 4ÏÕÔ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÒïÓÉÄÅȟ Û ÃÅ 
ÓÔÁÄÅȟ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎȢ ,ÏÉÎ 
ÄÅ ÔÏÕÔÅ ÉÄïÅ ÄÅ ÍÁÎÉÐÕÌÁÔÉÏÎȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ 
ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÐÏÕÒ ÍÉÅÕØ ÓÅ ÆÁÉÒÅ 
comprendre, pour déjouer certains pièges, 
neutraliser les obstacles à la communication et 
atteindre au mieux ses objectifs ou ceux du client. 
)ÃÉ ÁÕÓÓÉȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ȰÄïÃÌÉÃȱ ÑÕȭÉÎÄÕÉÔ ÌÅ ÓïÍÉÎÁÉÒÅ 
chez le participant. 0ÏÕÒ ÌÅÓ ÆÏÒÍÁÔÅÕÒÓ ÄÅ Ìȭ)Ȣ#Ȣ"Ȣ"Ȣ 
les participants sont en attente de méthode et 
ÄȭÏÕÔÉÌÓ ÐÏÕÒ ÁÂÏÒÄÅÒ ÌÅÓ ÎïÇÏÃÉÁÔÉÏÎÓ Æutures. Il ne 
suffit plus de prendre la parole, il faut porter la 
ÐÁÒÏÌÅ ÄÕ ÃÌÉÅÎÔ ÅÔ ÃÏÎÖÁÉÎÃÒÅ ÌȭÉÎÔÅÒÌÏÃÕÔÅÕÒȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ 
apprentissage complexe qui commence par 
ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓȟ ÌÁ ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒîÇÌÅÓ 
ÄÕ ÍÁÎÄÁÔȟ ÌȭÁÎÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÔÔÅÎÔes de 
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ÌȭÉÎÔÅÒÌÏÃÕÔÅÕÒȟ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÎïÇÏÃÉÁÔÉÏÎ 
ÅÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄȭÕÎÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ intègre et 
ÐÅÒÓÕÁÓÉÖÅȢ ,Á ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÓÅ ÄÏÕÂÌÅ ÄȭÕÎÅ 
ÓÔÒÁÔïÇÉÅȟ ÄȭÕÎÅ ïÔÈÉÑÕÅ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÍïÔÈÏÄÅȱȢ 
 

3ïÍÉÎÁÉÒÅ Ȱ,Å ÔÒÉÁÎÇÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÉÄÏÉÒÉÅȱ 

 

Une fois que les participants ont été initiés à la 

prise de parole en public et ont été confrontés à 

ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ ÉÎÔÅÒÁÃÔÉÆȟ ȰÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ 

en évidence les mécanismes propres à cette 

communication hautement ritualisée et réglementée 

ÑÕȭÅÓÔ ÌÁ ÐÌÁÉÄÏÉÒÉeȱȢ #Å Û ÑÕÏÉ ÖÏÕÓ ÁÖÅÚ ÒðÖï ÄÕÒÁÎÔ 

vos études, cet exercice qui vous fait cauchemarder 

ÏÕ ÖÏÕÓ ÐÒÏÖÏÑÕÅ ÄÅÓ ÐÉÃÓ ÄȭÁÄÒïÎÁÌÉÎÅ 

ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÃÅ ÑÕÉ ÖÏÕÓ ÐÌÁÉÔ ÃÈÅÚ ÌÅÓ -ÁÙÅÎÃÅȟ 

Magnée, Dupond-Moretti, Badinter et autres 

6ÅÒÇîÓȣ ÖÏÕÓ ÌȭÁÖÅÚ ÅÎ ÖÏÕÓ Ȧ 1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕȭÕÎÅ 

bonne plaidoirie ? Qui sont ses interlocuteurs ? 

Comment les convaincre ou faire vibrer leurs 

émotions ? Faut-il être court ou exhaustif ? Faut-il 

développer le droit ou le fait ? Faut-il dire toute la 

vérité, rien que la vérité ? Le client doit-il être 

ÐÒïÓÅÎÔ ȩ %ÔÃȢ 6ÏÕÓ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅÚ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ 

méthode ou de recette miracle. Pas davantage de 

ÔÁÌÅÎÔ ÉÎÎïȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÓÅÎÓ ÑÕÅ ÌÅ ÐÌÁÉÄÅÕÒ ÄÏÎÎÅ Û ÓÏÎ 

ÄÉÓÃÏÕÒÓȟ ÅÎ ÓȭÁÄÁÐÔÁÎÔȟ ÅÎ ÃÏÌÌÁÎÔ Û ÌÁ ÒïÁÌÉÔïȣ ÅÎ 

ÆÁÉÓÁÎÔ ÃÏÌÌÅÒ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ Û ȰÓÁȱ ÒïÁÌÉÔïȟ qui compte. 

ȰLes participants sont tour à tour « clients », « 

magistrats », « avocats », observateurs et le groupe 

ÄïÇÁÇÅ ÄÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÄȭÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÅÆÆÉÃÁÃÉÔïȟ 

synthétisés sous la forme de fiches dont chacun 

pourra se servir ultérieurementȱȢ 

 

Ces trois séminaires sont organisés en résidentiel, 

loin de Bruxelles et de la coupole du Palais, du jeudi 

soir au samedi après-midi, dans un centre de détente 

ÐÒîÓ Äȭ/ÓÔÅÎÄÅȟ ÐÒÅÓÑÕȭÛ ÍðÍÅ ÌÁ ÐÌÁÇÅȢ ,Á 

convivialité, la dynamique de groupe et la mise à 

distance du quotidien sont de mise, pour favoriser 

ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄȭÏÕÔÉÌÓȟ ÌÁ ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ ÄÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ 

mais surtout la prise de conscience de ses propres 

ressources. Sans oublier la petite sortie du vendredi 

ÓÏÉÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÅÎÔÒÅ Äȭ/ÓÔÅÎÄÅȣ  

#Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÅØÐÒÉÍï ÍÁÉÓ ÔÏÕt avocat qui se respecte 

ne doit-il pas pouvoir conjuguer guindaille et sorties 

avec efficacité et reprise du travail dès le lendemain 

à la première heure ? Même avec un léger mal de 

tête, la bouche pâteuse et quelques cernes, vous 

serez à même de prendre la parole, de négocier et de 

plaider comme un ténor ! 

 

 

Prix : 150 EUR (formation, logement et repas 

compris, sauf la « sortie » du vendredi soir à 

Ostende) 

 

%Ôȟ ÎȭÏÕÂÌÉÅÚ ÐÁÓȟ ÃÏÍÍÅ ÌȭÁ ÄÉÔ 0ÉÅÒÒÅ $ÁÃȟ Ⱥ Un 

ÁÃÃÕÓï ÅÓÔ ÃÕÉÔ ÑÕÁÎÄ ÓÏÎ ÁÖÏÃÁÔ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ cru ! ». 

 

Informations et inscriptions  :www.icbb.be  
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Compte -rendu  : Le Choc des Toges  

Bien que la confraternité ne soit pas un vain mot au sein de notre Barreau, 

force est de constater que notre Bâtonnier a  encore fort à faire pour régler les 

différends, qui, parfois, nous opposent hors des prétoires. Le Carrefour des 

Stagiaires a trouv® lõalternative pour d®sengorger le bureau de JPB : LES GANTS, 

LE RING et, surtouté pas de quartiers. 

Pas Perdus était au pr emier entraînement et a tout enregistré.  

Par Jonathan Darchambeau  

 

Le samedi 10 

décembre 2011, le 

Carrefour des 

stagiaires organisait 

son premier « Choc 

des toges » au stade 

Gaston Reiff de Braine -

lõAlleud. 

 

De courageux 

stagiaires sõy étaient 

donnés rendez -vous 

pour participer à cet 

après -midi sportive sur 

le thème de la boxe 

thaïlandaise, appelée 

aussi « boxe aux huit 

coups » pour son 

usage autorisé des 

pieds, des poings, des 

genoux et des coudes.  

 

Là, un menu copieux 

attendait nos 

valeureux confr¯resé 

Sans surprise, la phrase 

du jour est claire : «  si 

lõapp®tit vient en 

mang eant, évite de 

manger trop de 

«pains » ! 

 

Un rapide 

échauffement met 

directement nos 

boxeurs en jambes 

pour débuter la 

première partie de 

lõapr¯s-midi 

consacrée à 

lõapprentissage du         

b-a -ba de la boxe 

thaï. Quatre ateliers 

vont ainsi leur 

permettre dõassimiler 

les techniques de 

base et de travailler 
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résistance,  force et 

endurance, aux pattes 

dõours, aux      « paos » 

et au sac de frappe. 

Sous lõïil avis® de 

Patrick et Vivian, les 

coachs du Kurosaki 

Gym, ils répètent 

minutieusement leur 

gamme : gauche, 

droite, low -kick, 

genoué La condition 

physique de nos 

confrères est mise à 

rude épreuve durant 

près de deux heures 

dans une ambiance 

détendue et bon 

enfant.  

 

Pour la deuxième 

partie de lõapr¯s-midi, 

place aux choses 

sérieuses ! 

 

Ces chers confrères  

vont avoir lõoccasion 

de confronter la 

théorie à la pratique 

lors dõun tournoi « light 

contact ».  

 

En deux rounds dõune 

minute trente, nos        

« avo -fighters » doiven t 

 

 
 

convaincre ð encore 

et toujours ð trois 

confrères reconvertis  

en juges le temps dõun 

combat. Et les places 

sont chères, puisque 

seuls deux dõentre eux 

auront accès à la 

finaleé 

 

Casque vissé sur la 

tête, protège -tibias 

bien en place, gants 

serrés, le ton  est 

rapidement donné.  

 

Au son du mythique    

« Eye of the tiger », 

chaque reprise offre 

son lot de surprise s. On 

voit que ces  confrères 

ont plaisir à « jouter », 

quoi de plus normal 

pour des avocats 

aurait -on presque 

tendance à  dire. Si la 

confraternité  est 

évidemment au 

rendez -vous, le 

devoir de 

délicatesse, pour sa 

part, reçoit  une 

adaptation de 

circonstance.  

 

De la barre au ring, il 

nõy a quõun pas que 

nos « nakmuay » en 

toge nõont pas h®sit® 

à franchir avec  brio.  

 

Nous connaissons à 

présent le nom de 

nos deux finalistes : la 
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redoutée Me Camille 

Cornil affrontera  la 

redoutable Me Katia 

Mélis. 

 

Quelques minutes de 

concentration, une 

dernière mise au point 

avec son coin, les 

deux boxeuses 

rejoignent lõarbitre au 

centre du ring. Coup 

de gong !  

 

Elles entam ent le 

premier round en 

trombe et se renden t 

coup sur coup. 

Ambiance plus             

« Million Dollar Baby » 

que catch féminin sur 

TPS. Peu avant la fin 

de la première reprise, 

Me Cornil place un  joli 

direct du droit qui 

ébranle quelque peu 

son adversaire.  

 

Le rythme sõacc®l¯re 

lors du second round. 

Les coups pleuvent de 

part et dõautreé Me 

Cornil assène  de 

véritables coups de 

hache ð ce qui lui valu 

dõailleurs le surnom de 

« Bûcheronne 

suédoise » ð auxquels 

son estimée 

contradictrice, Me 

Mélis, répond avec  

détermination. Malgré 

la fatigue,  aucune ne 

daigne laisser 

lõavantage ¨ lõautre 

et le combat arrive à 

son terme.  

 

A lõissue dõune lutte 

sans relâche, le 

verdict tombe ! A 

lõunanimit® des juges, 

Me Camille Cornil est  

déclarée vainqueur 

de ce premier « Choc  

des toges ».  

Pour quelques 

rescapés, la soirée 

sõest prolong®e autour 

dõun verre de lõamiti® 

et sõest termin®e dans 

un resto local où un 

dernier challenge les 

attendaité celui de la 

fameuse « fondue à 

volonté ».  

Confidentialité oblige, 

le nom du vainqueur  

demeurera cette fois -

ci secreté 

Ainsi, sõest achev®e 

cette rencontre 

sportive qui laissera à 

coup sûr à chaque 

participant un 

souvenir  de bonne 

humeur, de sueuréet 

de raideur.  
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LE POINT SURéLA REPARTITION DES POINTS BAJ 

Chaque numéro, Pas Perdus vous informe sur vos droits et obligations entourant votre vie au 

Barreau. Force est de constater que le BAJ nõest pas le port le plus facilement 

abordableéR®cemment la rumeur a circul® que la valeur dõun point ne serait pas la m°me 

partout et que nos homo logues néerlandophones  seraient mieux lotis. Alors quid  ? 

  Par Anne Reul  

Ah, le BAJ, encore et 
toujours et encore... Dans 
la foulée des débats et 
communications 
concernant Salduz, nous 
avons constat® quôun 
nombre certain 
dôinformations inexactes 
entoure toujours le sujet 
de la rétribution des points 
BAJ dans les différents 
arrondissements 
judiciaires. Bruits de 
couloir, certes, entendus 
aux alentours des cours 
CAPA, du bureau dôaide 
juridique ou encore entre 
deux audiences, mais, à 
nos yeux, suffisamment 
r®pandus pour quôil nous 
semble n®cessaire dôy 
apporter des clarifications.  

 

Ainsi, entend-on, la valeur 
du point serait plus 
importante à Liège, sans 
m°me parler dôautres 
arrondissements 
judiciaires. Nos confrères 
de lôordre flamand, eux 
aussi, percevraient plus 
dôargent par point que les 
pauvres Bruxellois 
francophones. Le tout 
serait d¾ ¨ lôattribution 

dôenveloppes budgétaires 
fermées à chacun de ces 
arrondissements. 
Discrimination de 
Bruxelles, injustice, 
sôexclame-t-on ! 

 

Mais, rassurez-vous, il 
nôen est rien ! 

 

En effet, rappelons que 
chaque prestation BAJ 
correspond à un nombre 
de points, qui sont fixés 
par lôarr°té royal du 20 
décembre 1999, 
applicable à toutes les 
désignations.  Cette liste a 
en outre fait objet dôun 
certain nombre de 
modifications ultérieures. 

 

La valeur de chaque point 
est, quant à elle, calculée 
sur base, dôune part, du 
total des points obtenus 
par lôensemble des 
avocats du Royaume dans 
lôann®e, et, dôautre part, du 
montant des indemnités 
qui ont été inscrites au 
budget de lô®tat f®d®ral. 

Sur base du résultat de la 
division de ce deuxième 
montant par le premier, 
lôOBFG et lôOVB 
soumettent au ministre de 
la justice une proposition 
de calcul de la valeur du 
point. Ce calcul sert de 
base à la détermination de 
la valeur du point par le 
ministre de la justice. 

 

Un point équivaut donc à 
un point, partout dans le 
royaumeé Pour les 
prestations effectuées en 
2010, il est fixé à 26,91 ú. 
La valeur à venir est en 
négociation. 
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 aussi. Il conteste toujours. Il ne sait 

toujours pas pourquoi. Je remplis mon 

papier. J'attends deux heures. Mon affaire 
est appelée. La présidente me regarde. Elle 
regarde mon papier. Elle me renvoie 
compléter correctement mon papier. Elle 
me rappelle. Elle me demande si l'affaire 
est en ordre. Mon confrère objecte. Elle 
me dit de monter au greffe pour un 
calendrier. Je la remercie. Je remercie mon 
confrère. Le greffier me sourit toujours.  
 
Mon  affaire sera plaidée en 2014. 
 
BREF, jôai plaidé un 735 devant Mme 
Van Damme. 

 
Lucille Bermond 

LES DEBATS SUCCINCTS.   
 

Au Barreau, au début, on prête serment, 
et à la fin, on meurt. Entre les deux, il 
se passe des trucs. Les débats succincts, 
c'est l'histoire d'un stagiaire  entre 
les deux...  

 

 

Bref, je trouve un dossier posé sur le coin du 
bureau, déposé hâtivement, sur lequel un post-
it griffonné a été apposé: " dossier simple.  Pas 
de contestation. Prendre défaut si personne." 
 
J'ouvre le dossier. Je lis le dossier. Je prépare 
l'inventaire du dossier. Il est simple. Il n'y a de 
contestation. Je prendrai mon défaut. 
 
Le lendemain, j'arrive à l'appel du rôle. Je 
trouve mon affaire. Je vais voir l'huissier. Je 
remplis le papier avec mes coordonnées. Je 
retourne voir l'huissier. "C'est pour un défaut" 
lui dis-je. Il prend le dossier. Il me rend mon 
papier. Il met le dossier dans la pile défaut. Il 
me regarde et me dis: "pas avant 10h15 les 
défauts, Mait'". 
Je suis déjà 10ème dans cette pile. Je râle, mais 
je n'ai pas le choix.  
Je décide de faire autres chose: Tour des greffes-
café-mondanités. Je retourne à 10h15. Plus de 
siège: pas de Présidente et rien pour s'asseoir. 
Un confrère s'approche. Il est pour le 
défendeur et m'annonce que son client 
conteste. Je panique. Je lui demande ce qu'il 
conteste. Il me sourit. Il me dit venir d'être 
consulté. Moi, j'ai juste envie de le baffer. Je lui 
souris. Nous verrons à la barre. 
 
11h. On nous appelle. Je donne mon papier. 
Elle le regarde. Elle me renvoie compléter 
correctement le papier.  
11h05: elle nous rappelle. J'essaie d'en placer 
une. L'huissier me regarde. Je regarde l'huissier. 
J'ai compris. Il a compris que j'avais compris. Il 
me sourit et dit: "remise à un mois pour mise 
en état?"  
 
Je reviens un mois plus tard. Mon confrère 
 

Bref, mon boss m'a demandé d'aller plaider 
la décharge d'une caution à titre gratuit pour 
un administrateur de société. J'ai dit "tu 
connais la jurisprudence"? Il m'a dit "faut un 
revirement de jurisprudence". J'ai dit "ok je 
fonce". Ce matin j'ai préparé mon dossier, j'ai 
cherché les pièces manquantes, demandé 
pourquoi on avait invoqué tel argument, j'ai 
été sur facebook, j'ai acheté un sandwich, j'ai 
pris un café, je suis allé à la toilette, je suis 
revenu sur facebook, j'ai pris la caisse de mon 
boss, je suis arrivé à la Cour d'appel, j'ai salué 
mes confrères, la juge est arrivée et a dit: "y a 
des conclusions déposées hors délais!" J'ai 
répondu" c'est pas moi"!. Mon confrère a dit 
"je ne demande pas l'écartement"! Je me suis 
épongé le front. J'ai commencé ma plaidoirie, 
la juge m'a dit "Maître, vous connaissez la 
jurisprudence en la matière?"? J'ai dit "oui 
mais j'ai d'autres arguments à faire valoir". 
J'en avais pas, j'ai plaidé, les confrères ont 
plaidé, me suis fait ramassé! ... BREF! J'ai 
plaidé un dossier pourri devant la Cour 
d'appel..!  

P-A. G. 
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Après 15 pages de 

conclusions, je me suis 

surprise à terminer par «  jõai 

dit et je vous remercie  ». VDS 

 

  

LE CONSEIL DU DESORDRE 

Accueilleé 

 

Sõinterroge suré Rejetteé 

Á Le Starbucks dans la 

coupole du Palais  

Á Le second candidat 

de la Berryer  

 

Á Le prix prohibitif de la 

soirée de rentrée pour 

les stagiaires  

 

Á Le premier candidat 

de la Berryer  

Á La destination du 

prochain WE détente 

(Berlin, Milan,é ?) 

 

Á Lõaugmentation de 

200% du prix des cours 

CAPA  

 

Á La possibilité de 

communiquer par mail 

avec certains greffes  

 

Á Le sujet du prochain 

Think Tank 

Á Les grands classiques  : 

Le parking, le Palais, 

les greffes, les maîtres 

de stage indignes, la 

pluie, les aigris  

Á Plus de barreau, moins 

de prison  

  

 

Cette après-midi, mon patron m'a demandé de l'accompagner afin de 

satisfaire une envie...de pâtisseries! Je l'ai donc accompagné en voiture, 

il s'est garé en double file devant une p©tisserie r®put®e dõUccle mais 

c'est là que j'ai compris que si je devais l'accompagner, ce n'était pas 

pour choisir des pâtisseries avec lui mais pour rester dans la voiture, de 

sorte que Monsieur évite de devoir chercher une place à garer...VDS 

ǒ ǒ ǒ 

Après deux ans de stage, je signe 
toujours loco moi-même dans mes 

dossiers personnels. VDS 

ǒ ǒ ǒ 
 

V IEDESTAGIAIRE 
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Interrogé à titre 
ÄȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÓÕÒ ÓÏÎ 
parcours, Monsieur le Juge 
nous explique être, en 
quelque sorte, bien tombé.  
 
Après avoir été avocat 
ÐÅÎÄÁÎÔ υτ ÁÎÓȟ ÊȭÁÉ ïÔï ÎÏÍÍï 
Juge de Paix à 33 ans. A cette 
époque, il y a eu un système 
ÄȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÔÒîÓ ÃÏÕÒÔ (3-4 
ans) qui permettait de devenir 
Juge de Paix à 30 ans. A cette 
époque également, seul 
ÌȭÅØÁÍÅÎ ÌÉÎÇÕÉÓÔÉÑÕÅ ÄÅ 
connaissance du néerlandais 
ïÔÁÉÔ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȢ ,ȭÏÎ 
pouvait être nommé sans 
devoir passer les examens de 
ÍÁÇÉÓÔÒÁÔÕÒÅ ÅØÉÇïÓ Û ÌȭÈÅÕÒÅ 
actuelle.  
 
Etre à la base du système 
judiciaire requiert une 
connaissance juridique  

générale.  Le Juge de paix 
est amené à traiter des 
matières très diversifiées. 
Comment se passe votre 
formation  ? 
 
Il faut dire que les choses ont 
ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ïÖÏÌÕïȢ *ȭÅÎÔÁÍÅ 
actuellement ma 30e année de 
ÍÁÇÉÓÔÒÁÔÕÒÅ ÅÔ ÌÏÒÓÑÕÅ ÊȭÁÉ 
commencé, les formations des 
avocats étaient beaucoup plus 
générales. Je constate 
ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÖÏÃÁÔÓ ÓÅ 
spécialisent de plus en plus 
ÄÁÎÓ ÌȭÕÎÅ ÏÕ ÌȭÁÕÔÒÅ ÂÒÁÎÃÈÅ 
du droit au point que les 
praticiens généralistes se 
raréfient.  
 
De plus, il ne faut pas oublier 
ÑÕȭÉÌ Ù Á ÔÒÅÎÔÅ ÁÎÓȟ ÌÅ ÄÒÏÉÔ 
ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÁÕÓÓÉ ÔÏÕÆÆÕ ÑÕȭÉÌ ÎÅ 
ÌȭÅÓÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ *Å ÐÅÎÓÅ 
notamment au droit européen 

 

Deux à trois audiences par ÓÅÍÁÉÎÅ ÍÁÉÓ ÉÌ ÇÁÒÄÅ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÄȭðÔÒÅ ÐÒÏÃÈÅ 
du justiciable. Souvent premier contact du stagiaire « fraîchement togé » 
avec la magistrature, le Juge de Paix représente un échelon à part entière 
dans le système judiciaire. 
 
Pas Perdus Á ÄïÃÉÄï ÄÅ ÓȭÅÎ ÁÐÐÒÏÃÈÅÒ ÁÆÉÎ ÄÅ ÍÉÅÕØ ÌÅ ÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÅÔ ÐÅÕÔ-
être mieux le comprendre. 
 
Monsieur Marc Helpens, juge de paix du 3e canton de Bruxelles, a accepté, 
non sans plaisir, de se prêter au jeu. 
 

    Par Marie-Céline Elleboudt 

et à toutes les nouvelles 
ÂÒÁÎÃÈÅÓ ÑÕȭÉÌ Á ÅÎÔÒÁÉÎïÅÓȢ  
 
En fait, le magistrat cantonal, 
ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 
« hyperspécialisé », reste un 
des derniers généralistes du 
droit. Actuellement, même les 
magistrats du Tribunal de 
première instance sont 
ÄÅÖÅÎÕÓ ÔÒîÓ ÓÐïÃÉÁÌÉÓïÓȢ *ȭÁÉ 
connu une époque où les 
magistrats tournaient de 
ÃÈÁÍÂÒÅ ÅÎ ÃÈÁÍÂÒÅ ÄȭÁÎÎïÅ 
ÅÎ ÁÎÎïÅȢ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÃÅ ÎȭÅÓÔ 
plus possible vu la diversité des 
matières. 
 
« Juge de Paix = Juge de 
proximité  ». Concrètement, 
ÑÕȭÅÓÔ-ce que ca implique  ? 
 
,ȭÁÓÐÅÃÔ Ⱥ proximité » se 
traduit surtout par le fait que 
ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ ÇÅÎÓ ÎȭÈïÓÉÔÅÎÔ 

 

Profession : Juge de p roximité  
 

Rencontre avec Marc Helpens, Juge 

de paix du 3 ème  canton de Bruxelles  
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  pas à recourir au juge de paix 
là où ils seraient plus réticents 
à saisir le Tribunal de 
Commerce ou le Tribunal de 
première instance.  
 
%ÎÓÕÉÔÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ 
géographique que les juges de 
paix ont de leur canton, ce qui 
ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
magistrats, même de police, 
pour lesquels le territoire de 
juridiction est beaucoup plus 
étendu. Cela présente un 
avantage en matière de bail 
par exemple : le juge a une 
certaine expérience des 
différentes populations 
présentes dans son canton, du 
partage géographique entre 
différentes classes sociales ou 
entre communautés culturelles 
ou ethniques différentes, ce 
dont il doit pouvoir tenir 
compte. Il est aussi important 
dans certains cas de pouvoir 
identifier la communauté 
particulière à laquelle 
appartient le justiciable pour 
ÐÏÕÖÏÉÒ ÌÅ ÍÅÔÔÒÅ Û ÌȭÁÉÓÅȢ 
 
« Juge de Paix = Juge 
conciliateur  ȻȢ 1ÕȭÅÎ 
pensez-vous ? Est-ce 
vraiment toujours 
ÄȭÁÃÔÕÁÌÉÔï ? 
 
En tant que M.A.R.C., la 
conciliation conserve un 
ÁÖÁÎÔÁÇÅ ÃÅÒÔÁÉÎ ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅ 
reste une procédure gratuite 
alors que la médiation finit 
souvent par être plus onéreuse 
ÑÕȭÕÎÅ ÓÉÍÐÌÅ ÐÒÏÃïÄÕÒÅ 
judiciaire pour les justiciables 
ÑÕÉ ÁÕÒÁÉÅÎÔ ÃÈÏÉÓÉ ÄȭÙ 
recourir.  

Pour le surplus, la conciliation 
ÒÅÓÔÅ ÄȭÁÃÔÕÁÌÉÔïȟ Û ÍÏÎ ÓÅÎÓȟ 
mais pour autant que les 
ÐÁÒÔÉÅÓ ÆÁÓÓÅÎÔ ÐÒÅÕÖÅ ÄȭÕÎÅ 
certaine volonté de se 
concilier. Dès le moment où 
ÌȭÏÎ ÓÅÎÔ ÕÎÅ ÏÕÖÅÒÔÕÒÅȟ ÌÅ 
poids du juge peut, dans 
certains cas, amener les 
parties à aboutir à une 
solution acceptée. Dans le cas 
contraire, la conciliation 
comme étape préalable et 
obligatoire (ex. le bail à loyer) 
est quelque peu vidée de son 
sens.  
 
Devant la Justice de Paix, 
comparaissent souvent des 
justiciables en personne, 
locataires, propriétaires ou 
débiteurs qui ignorent la 
plupart du temps la 
procédure. Comment 
ÇÁÒÁÎÔÉÒ ÌȭïÇÁÌÉÔï ÄÅÓ ÁÒÍÅÓ 
ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÎÔ ÄÅ 
ÌȭÁÕÔÒÅ ÃĖÔï ÄÅ ÌÁ ÂÁÒÒÅ ÕÎ 
avocat qui représente leur 
adversaire  ? Vaudrait -il 
mieux conseiller aux 
justiciables de se faire 
représe nter  ?  
 
*ȭÅÓÔÉÍÅ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÔÏÕÔÅÓ 
procédures dans lesquelles il 
ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÌÉÅÕ ÄÅ ÒÅÍÅÔÔÒÅ ÐÏÕÒ 
ÌȭïÃÈÁÎÇÅ ÄÅ ÐÉîÃÅÓ ÏÕ ÄÅ 
conclusions, les particuliers 
peuvent tout à fait se défendre 
ou poursuivre une action seul 
devant moi. Le Juge de paix est 
en effet suffisamment 
expérimenté pour rétablir 
ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÍÅÎÔ ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÅÎÔÒÅ 
les deux parties en tenant 
compte des connaissances de 
ÌȭÕÎÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȢ  

y  Le justiciable qui se 
défend en personne a 

souvent du mal à 
percevoir pourquoi il 

devrait communiquer ses 
pièces à son adversaire 
ÁÖÁÎÔ ÌȭÁÕÄÉÅÎÃÅz  

 
 
,ȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÖÏÃÁÔ ÎÅ 
ÓȭÁÖîÒÅ ÕÔÉÌÅ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÏĬ 
ÌȭÁÆÆÁÉÒÅ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ïÔÁÔȢ 
*ȭai alors tendance à leur 
conseiller de recourir aux 
différentes possibilités mises à 
leur disposition par le Barreau 
(comme le BAJ).  
 
 
On opine assurément de la 
ÔðÔÅȢ 1ÕÉ ÎȭÁ ÐÁÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒï 
quelque conflit avec un 
ÊÕÓÔÉÃÉÁÂÌÅ ÑÕÉ ÓȭÏÂÓÔÉÎÁÉÔ Û ÓÅ 
défendre seul dans une 
ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÓÕÒ χτχȣ ? 
 
Nous passons ensuite en 
revue les différentes matières 
que le Code judiciaire lui a 
confiées. Il précise ainsi que 
dans son canton, le bail 
représente environ 20 % des 
dossiers introduits. Il rappelle 
aussi certaines matières qui 
sont souvent oubliées, comme 
par exemple le contentieux 
relatif à la chasse ou aux 
dégâts de lapins mais, pas de 
statistiques pour ces 
matières-ÌÛȢ )Ì ÅÓÔ ÃÌÁÉÒ ÑÕȭÛ 
Bruxelles, ce ne sont pas les 
ÌÁÐÉÎÓ ÑÕÉ ÃÏÕÒÅÎÔ ÌÅÓ ÒÕÅÓȣ  
 
En évoquant ces différentes 
branches du droit, la 
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discussion en arrive à ce 
projet de réforme qui devrait 
aboutir en 2013 : le retrait de 
la compétence familiale en 
ÖÕÅ ÄÅ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 
tribunal de la famille.  
 
La majorité des magistrats 
cantonaux ne sont pas 
heureux, dit-il, de ce retrait. 
0ÁÓ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÕÈÁÉÔÅÎÔ 
maintenir leur quantité de 
travail mais surtout parce 
ÑÕȭÉÌÓ ÅÓÔÉÍÅÎÔ ÑÕÅ ÃÅÌÁ 
revient à priver les 
justiciables de cette proximité 
dont on vantait les mérites 
quelques instants auparavant.  
 
Personnellement, je regrette 
cette perte de compétence 
ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÏÎ ÅÎ ÁÒÒÉÖÅȟ ÁÕ 
Tribunal de première instance 
dans ces matières de droit 
familial, à un degré de 
technicité tel que beaucoup de 
justiciables risquent de ne pas 
ÓȭÙ ÒÅÔÒÏÕÖÅÒ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÎÏÕÓ 
avions, en tant que juge de 
première ligne dans le cadre 
ÄȭÕÎ φφχ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÌÁ 
possibilité de permettre aux 
ÊÕÓÔÉÃÉÁÂÌÅÓ ÄÅ ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÓÕÒ 
un sujet tout de même 
hautement personnel. Ce qui 
risque de ne plus être possible 
devant le Tribunal de la 
famille.  
 

y 0ÁÒ ÌȭÉÎÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÄÕ 
Tribunal de la famille, je 
ÐÅÎÓÅ ÑÕȭÏÎ ÐÅÒÄra un 

ÄÅÇÒï ÄȭÈÕÍÁÎÉÔï ÅÔ ÃȭÅÓÔ 
regrettablez  

%Ô ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ 
rÅÓÓÏÒÔ Û σȢπππ Ό ? 
 
*Å ÐÅÎÓÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÆÉÎÁÌÅÍÅÎÔ 
une indexation bien comptée 
des montants de départ 
puisque cela fait un bon 
moment que cette somme 
ÎȭÁÖÁÉÔ ÐÁÓ ïÔï ÍÏÄÉÆÉïÅȢ 0ÁÓ 
ÄȭÁÆÆÏÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÅ ÃĖÔï-là. 
 
Pas perdus ne pouvait pas 
interroger le Juge de paix du 
3e canton sans aborder un 
topic encore bien actuel pour 
tous.  
 
,ȭÁÓÓÁÓÓÉÎÁÔ ÄÅ -ÁÄÁÍÅ 
Brandon au mois de juin 
2010 a-t-il un créé un 
ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÉÎÓïÃÕÒÉÔï 
voire de danger au sein des 
Justices de paix ?  
 
6ÏÕÓ ÌȭÁÖÅÚ ÖÕ ÅÎ ÅÎÔÒÁÎÔ ÄÁÎÓ 
le bâtiment, nous sommes en 
ÔÒÁÉÎ ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÅÒ ÄÅÓ ÐÏÒÔÅÓ ÅÔ 
cartes de sécurisation partout 
à Ernest Allard. Ceci étant, les 
menaces de ce genre sont 
malheureusement rencontrées 
dans bon nombre de 
professions (services de gardes 
ou des urgences dans les 
hôpitaux par ex.) et elles ne 
peuvent être un frein au 
travail quotidien.  
 
Deuxièmement, la salle 
ÄȭÁÕÄÉÅÎÃÅ ÒÅÓÔÅ ÕÎ ÌÉÅÕ ÐÕÂÌÉÃȢ 
Il ne me paraît pas imaginable 
ÄȭÅØÅÒÃÅÒ ÄÅÓ ÃÏÎÔÒĖÌÅÓ ÆÏÒÍÅÌÓ 
Û ÌȭÅÎÔÒïÅ ÄÅ ÃÅÌÌÅÓ-ci, sans 
ÏÕÂÌÉÅÒ ÌȭÁÓÐÅÃÔ ÂÕÄÇïÔÁÉÒÅ ÑÕÉ 

ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌȭÕÌÔÉÍÅ ÅÎÔÒÁÖÅ Û 
ÌȭÉÎÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓȢ  
 
 

y  Les incidents de 
menaces et de violences ne 
sont pas rares à la Justice 
de paixz  
 
 
Il y a quelques années, un 
ÊÕÓÔÉÃÉÁÂÌÅ ÍïÃÏÎÔÅÎÔ ÓȭÅÓÔ 
présenté un après-midi au 
greffe de mon canton, a sauté 
au dessus du comptoir et a 
menacé un des employés du 
greffe avec un couteau. 
(ÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔȟ ÁÕÃÕÎ ÃÏÕÐ ÎȭÁ 
été porté. Il a pu être 
rapidement idenÔÉÆÉï ɉÉÌ ÓȭïÔÁÉÔ 
présenté au greffe pour 
consulter son dossier) et 
poursuivi devant le Tribunal 
Correctionnel. Les faits 
ÄȭÉÎÓÕÌÔÅÓ ÏÕ ÄÅ ÖÉÏÌÅÎÃÅ 
verbale ne sont donc pas isolés 
et même plutôt courants.  
 
On constate cependant que, 
devant les juridictions 
cantonales en tout cas, même 
les justiciables qui sont 
agressifs à leur entrée ont 
tendance à perdre cette 
agressivité si on leur donne 
ÕÎÅ ÃÈÁÎÃÅ ÄÅ ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒȢ #ÅÃÉ 
ÐÏÕÒ ïÔÁÎÔ ïÖÉÄÅÍÍÅÎÔ ÑÕȭÉÌÓ 
ÓÏÉÅÎÔ ÄÏÔïÓ ÄȭÕÎ ÍÉÎÉÍÕÍ ÄÅ 
ÓÅÎÓ ÃÏÍÍÕÎȟ ÃÅ ÑÕÉ ÎȭïÔÁÉÔ 
manifestement pas le cas de 
ÌȭÁÓÓÁÓÓÉÎ ÄÅ -ÁÄÁÍÅ 
Brandon.  
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Revenons-en à nos lecteurs et  
à ce qui les concerne 
directement 
 
Monsieur le Juge, à quoi un 
magistrat reconnait -il un 
avocat-stagiaire  ?  
 
,ȭÉÄïÅ ÄÕ 0ÁÓ ÐÅÒÄÕÓ ïÔÁÉÔ ÄÅ 
poser cette question sous 
ÌȭÁÎÇÌÅ ÄÅÓ ÅÒÒÅÕÒÓ ÔÙÐÉÑÕÅÓȟ 
des petits oublis classiques 
des avocats débutants. Au lieu 
de ça, notre interlocuteur 
répond de manière 
entièrement positive. 
 
/Î ÒÅÃÏÎÎÁÿÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÌȭÁÖÏÃÁÔ 
ÓÔÁÇÉÁÉÒÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ ÁÐÐÁÒÁÉÔ 
à partir du 1er octobre jusque 
fin dïÃÅÍÂÒÅȟ ÃȭÅÓÔ ÔÒîÓ 
facile (sourire) . Ensuite, en 
général il a fait une note. Soit 
de ce que son patron lui a dit 
la veille, soit après avoir 
préparé le dossier, pour ne 
rien oublier de dire. Le 
stagiaire est aussi un des rares 
derniers à déposer une note de 
taxation des dépens ; les autres 
avocats partant 
(malheureusement) souvent 
du principe que le juge ou les 
ÇÒÅÆÆÉÅÒÓ ÆÅÒÏÎÔ ÌÅ ÃÁÌÃÕÌȣ  
 
 

y  Les avocats stagiaires 
sont pour moi comme un 

vent de fraicheurz  
 
 
Cela nous rappelle également 
ce par quoi nous sommes nous-
mêmes passés car nous avons 
pratiquement tous été avocat 
ÁÖÁÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÊÕÇÅȢ  

Merci  J ! Avez-vous tout de 
même quelques conseils à 
donner aux stagiaires  ?  
 
Le seul conseil que je pourrais 
ÄÏÎÎÅÒ ÃȭÅÓÔ ÄȭðÔÒÅ ÌÅ ÐÌÕÓ 
naturel possible. Pas 
ÄȭÁÐÐrêtement nécessaire, pas 
de discours particulier à tenir.  
(petite pause) 
 
Il faut tout de même connaître 
son dossier et savoir de quoi il 
ÒÅÔÏÕÒÎÅȢ ,ȭÁÖÏÃÁÔ ÑÕÉ ÓÅ 
présente à une audience 
pensant prendre défaut pour 
une affaire toute simple et qui 
se retrouve, lorsque le 
justiciable se lève dans la salle 
pour défendre ses intérêts, 
ÃÏÉÎÃï ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÁÕ 
courant du dossier, ca ne le 
ÆÁÉÔ ÐÁÓȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔ ÃȭÅÓÔ 
rarement le cas des jeunes 
stagiaires qui eux, comme je le 
disais, ont préparé leur 
audience.  
 
Encore du positif ! J 
 
Vous nous dites entamer 
votre 30 e année de 
magistrature. Pendant cette 
carrière déjà conséquente, 
avez-vous rencontré des 
situations plus cocasses que 
ÄȭÁÕÔÒÅÓ ?  
 
*ȭÁÉ ÕÎ ÊÏÕÒ ïÔï ÁÐÐÅÌï Û 
descendre sur les lieux pour 
visiter un entrepôt dans lequel 
le locataire du demandeur 
avait décidé ÄȭÅÎÔÒÅÐÏÓÅÒ 
ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÓÁ ÃÏÌÌÅÃÔÉÏÎ : des 
vieux papiers en tout genre, 
vieux journaux, vieilles revues 
ÅÔÃȣ  

Ce papier présentait 
évidemment un sérieux danger 
ÄȭÉÎÃÅÎÄÉÅȢ ,ȭÅÎÔÒÅÐĖÔ ïÔÁÉÔ 
rempli de colonnes de papier 
du sol au plafond entre 
lesquels seuls des petits 
couloirs permettaient de 
ÐÁÓÓÅÒȢ ,Å ÐÌÕÓ ÂÅÁÕ ÃȭïÔÁÉÔ 
ÑÕȭÁÖÅÃ ÃÅÓ ÔÏÎÎÅÓ ÄÅ ÐÁÐÉÅÒȟ ÌÅ 
locataire avait également 
amassé plusieurs milliers de 
puces.  
 
Quand nous sommes sortis, 
ÍÏÎ ÇÒÅÆÆÉÅÒ ÅÔ ÍÏÉȟ ÊȭÁÉ 
constaté que le veston beige du 
costume de mon greffier était 
ÎÏÉÒÅȣ $ÅÐÕÉÓ ÌÏÒÓȟ ÎÏÕÓ ÎÅ 
nous déplaçons plus jamais 
sans une bonbonne contre les 
insectes volants et grimpants ! 
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On a testé pour vous : le tour des Justices de Paix 
bruxelloises  

En tant que stagiaire, vous serez, 
ÐÏÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÄȭÅÎÔÒÅ ÖÏÕÓȟ ÁÍÅÎïÓ 
à fréquenter les nombreuses 
justices de paix que compte notre 
capitale. 
Ces expériences, certes hautement 
ÅÎÒÉÃÈÉÓÓÁÎÔÅÓ ÄȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ 
sociologique, vous permettront 
surtout de comprendre rapidement 
ÑÕȭÉÌ Ù Á ÁÕÔÁÎÔ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅÓ 
ÄȭÁÐÐÌÉÑÕÅÒ ÌÅ #ÏÄÅ *ÕÄÉÃÉÁÉÒÅ ÑÕȭÉÌ 
ÎȭÙ Á ÄÅ ÊÕÓÔÉÃÅÓ ÄÅ ÐÁÉØȣ 
 
Chaque juridiction a ses propres 
habitudes et celles-ci peuvent 
ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÖÁÒÉÅÒ ÄȭÕÎ ÊÕÇÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ 
ÁÕ ÓÅÉÎ ÄȭÕÎÅ ÍðÍÅ ÊÕÓÔÉÃÅ ÄÅ ÐÁÉØȢ 
Afin de vous aider à appréhender 
les coutumes locales, le Carrefour 
des Stagiaires a fait pour vous un 
petit tour des greffes bruxellois et a 
récolté quelques tips qui pourraient 
bien vous éviter des désagréments 
ou pertes de temps inutiles. 
 

Les bons de greffes 
 

Si le paiement par bon de greffes est 
devenu monnaie courante dans les 
justices de Paix autour de la place 
Poelaert, quelques rares greffes 
restent toujours étrangers à cette 
pratique. Il est donc fort utile de 
ÓÁÖÏÉÒ ÄȭÁÖÁÎÃÅ ÓÉ ÌȭÁÉÍÁÂÌÅ ÇÒÅÆÆÉÅÒ 
acceptera votre bon de greffe ou 
ÎÏÎȟ ÁÆÉÎ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÄÅ ÄÅÖÏÉÒ 
chercher, dare-dare, le distributeur 
de billets le plus proche. Les deux 
derniers greffes résistant encore et 
toujours sont ceux ÄȭAuderghem  
ÅÔ ÄȭEtterbeek . Toutefois pour ce 
ÄÅÒÎÉÅÒ ÉÌ ÓÅÍÂÌÅ ÑÕȭÅÎ ÐÒÁÔÉÑÕÅȟ 
Û ÄïÆÁÕÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÍÏÙÅÎ ÄÅ 
paiement, et en expliquant 
clairement votre embarras, il soit 
possible de payer en bons de 

greffes. 
 
Le dépôt des dossiers de pièces 

Le moment auquel il convient de 
déposer votre dossier de pièces, est 
ÁÕÓÓÉ ÕÎ ÕÓÁÇÅ ÑÕÉ ÖÁÒÉÅ ÄȭÕÎÅ 
ÊÕÓÔÉÃÅ ÄÅ ÐÁÉØ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÔȟ ÂÉÅÎ 
ÓÏÕÖÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔȟ ÄȭÕÎ ÊÕÇÅ Û 
ÌȭÁÕÔÒÅȢ 

Toutefois la plupart des juges 
acceptent que les pièces soient 
ÄïÐÏÓïÅÓ ÌÅ ÊÏÕÒ ÄÅ ÌȭÁÕÄÉÅÎÃÅȢ  

[Notez cependant que la Justice de 
0ÁÉØ ÄȭUccle exige le dépôt du dossier 
ÕÎÅ ÓÅÍÁÉÎÅ ÁÖÁÎÔ ÌȭÁÕÄÉÅÎÃÅȟ ÃÅÌÌÅ 
de Molenbeek-Saint-Jean 15 jours à 
ÌȭÁÖÁÎÃÅ ÅÔ ÃÅÌÌÅ ÄÕ χème canton et 
4ième canton de Bruxelles 8 jours 
ÁÖÁÎÔ ÌÁ ÄÁÔÅ ÄÅ ÌȭÁÕÄÉÅÎÃÅȢ 

$ÁÎÓ ÌÅÓ *ÕÓÔÉÃÅÓ ÄÅ 0ÁÉØ Äȭ)xelles, le 
2ème ÃÁÎÔÏÎ ÄȭAnderlecht et de 
Woluwe-Saint-Pierre , le dépôt aura 
ÌÉÅÕ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌȭÁÕÄÉÅÎÃÅ ÏÕ ÁÖÁÎÔ ÃÅÌÌÅ-
ci, en fonction du juge qui y siègera. 
Il est donc conseillé de passer 
préalablement un coup de fil au 
greffe pour vous renseigner sur les 
habitudes du juge devant lequel vous 
comparaîtrez.]  

Les jugements par défaut 

Les juges ne prennent en principe 
ÐÁÓ ÌÅÓ ÄïÆÁÕÔÓ ÅÎ ÄïÂÕÔ ÄȭÁÕÄÉÅÎÃÅȢ 
Toutefois il se peut que les défauts 
soient pris au fur et à mesure et le 
ÃÁÓ ïÃÈïÁÎÔ ÆÁÓÓÅÎÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎ 
abattement dans le cas où la partie 
adverse viendrait finalement à 
comparaitre. 

[Voici quelques informations qui 
ÐÏÕÒÒÏÎÔ ÖÏÕÓ ïÖÉÔÅÒ ÄȭðÔÒÅ 
ÉÎÕÔÉÌÅÍÅÎÔ ÐÒïÓÅÎÔ ÄîÓ ÌȭÁÐÐÅÌ ÄÕ 

rôle : 

- la Justice de  Paix de Saint-Gilles 

prend les défauts à partir de 8h30 

lorsque la procédure a été intr oduite 

par requête et à partir de 9h  en cas 

de citation ; 

- à Uccle, les défauts sont pris 

à 9h ou 9h15, selon le juge ; 

- à Molenbeek-Saint-Jean, 1er 

ÃÁÎÔÏÎ ÄȭAnderlecht , Auderghem et 

Forestȟ ÖÏÕÓ ÄÅÖÒÅÚ ÐÁÔÉÅÎÔÅÚ ÊÕÓÑÕȭÛ 

9h15.] 

,ȭÅÎÖÏÉ ÄÅÓ ÊÕÇÅÍÅÎÔÓ 

- Les jugements devant 

passer en délibéré sont toujours 

envoyés par le greffe. Par contre les 

jugements rendus « sur le banc », 

ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ Û ÌȭÁÖÏÃÁÔȟ ÎÅ ÆÏÎÔ ÐÁÓ 

ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎ ÅÎÖÏÉȢ $ÁÎÓ ÃÅ 

cas bien souvent, les parties doivent 

ÄÅÍÁÎÄÅÒ ÌȭÅÎÖÏÉ ÄÕ jugement.   

- La Justice de Paix de 

Molenbeek -Saint-Jean ne 

communique pas systématiquement 

les jugements intervenus. Le greffe 

conseille donc de demander au juge, 

ÌÏÒÓ ÄÅ ÌȭÁÕÄÉÅÎÃÅȟ ÄÅ ÍÅÎÔÉÏÎÎÅÒ ÁÕ 

dossier que vous souhaitez recevoir 

copie du jugement.   

- [De même, la Justice de Paix 

de Schaerbeek, le 2ième canton 

ÄȭAnderlecht  et celle du 1ercanton, 

5ème canton et 6ième canton de 

Bruxelles  ÎȭÅÎÖÏÉÅÎÔ ÐÁÓ ÄȭÏÆÆÉÃÅ 

les jugements par défaut.] 

 

 

Elsa Kersters et Laurent 

Dalemans 
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Lõaile ou la cuisse 

Legrand écart  

Par Bernard Bergen  

 

Si la concentration 

dõavocats au mİ est 

certainement plus 

importante du côté du 

Palais, lõautre opposé  de 

lõAvenue Louise attire 

également de nombreux 

confrères qui demeuraient 

jusque -là oubliés par les 

détours  culinaires de nos 

chroniqueurs 

gastronomiques.  

Nous avons donc lunché 

et décortiqué pour vous 

les menus de deux 

établissements du bout du 

bout de l õAvenue Louise : 

le Callens et Asap , situés 

entre les arrêts Abbaye et 

Legrand, desservis par la 

ligne 94.  

 

Le Callens  café  

Ce café restaurant se 

veut chic et branché et 

on peut dire que cõest 

agréablement ressenti dès 

le premier  pas : déco 

design sans en faire trop, 

de lõespace, un mobilier 

et un style très sympa.  

Dans la carte on apprécie 

la vari®t® de lõoffre : vous 

pouvez vous contenter 

dõun rapide 

spaguett õbolo à 8,50 EUR 

ou prendre le temps de 

déguster une sélection de 

plats dont les noms vous 

mettron t lõeau ¨ la 

bouche  : viandes, 

poissons, salades , sans 

oublier quelques 

spécialités bien de chez 

nous (boulettes sauce 

tomate, waterzooi ou 

carbonades flamandes).  

Pour les amateurs, nous 

relevons les hamburgers 

qui valent le détour et qui 

sont accompagnés de 

frites maison, sans 

contestation.  

Au niveau des lunch , une 

sélection de plats du jour 

est proposée mais on ne 

retrouve pas ici de 

formule «  all in  » à petit 

prix quõon appr®cie tant 

dans dõautres quartiers é 

seul petit bémol  du 

Callens sõil fallait en 

trouver un. De manière 

générale les prix sont tout 

à fait en concordance 

avec la qualité de la 

cuisine et des produits.  

Une adresse à 

(re)découvrir  ! 

 

Asap  

Vous trouverez Asap juste 

en face de lõarr°t de tram 

94 Legrand. Le resto nõest 

ouvert que le midi et toute 

la cuisine est logiquement 

centrée sur le  lunch.  

 

Le Callens Café  

Avenue Louise, 480  

1050 Bruxelles 

02 647 66 68  

http://www.callenscafe.be  

 
 

 

ASAP 
 

Avenue Louise 517  

1050 Bruxelles 

02 648 12 26 

 

 

 

La carte est classique et 

efficace  : ¨ prix dõami mais 

sans concession sur la 

qualité , vous viendrez 

manger salades, tartines, 

pâtes, quiches ou Bintjes, le 

tout dans un cadre 

classique mais efficac e et 

chaleureux. A cela sõajoute 

quotidiennement un plat 

du jour bien exécuté et 

souvent surprenant. La 

bonne humeur du 

personnel nõenl¯ve rien au 

charme de lõendroit, que 

du contraire.  

Pour résumer, un endroit où 

on revient bien volontiers 

pour un petit l unch rapide.  

 

 

 

 

http://www.callenscafe.be/
http://www.callenscafe.be/
http://www.callenscafe.be/
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AGENDA  
 

 

 

 

Ces év ènement s peuvent faire l õobjet de modifications de d ate  et dõendroit . Pour rester 

pleinement et quotidiennement informer , il vous suffit de « liker » la page du Carrefour sur 

Facebook  et dõêtre attentif à la news letter qui arrive régulièrement sur votre boite mail.  

 

Au plaisir de vous croiser lors de nos activités  !  

28 mars (CJBB) Quizz Musical Le petit chapeau rond 
rouge 

4 avril (Carrefour) Visite guidée du Musée Magritte Musée Magritte 

12 avril (Carrefour) Afterwork  A déterminer 

17 mai (Carrefour + Jabkes) Afterwork  A déterminer 

22 mai (Carrefour) Dri nk pour les candidats-
bâtonnier 

A déterminer 

26 mai (Carrefour) Hockey & BBQ day Uccle Sport 

10 mai (CJBB) Le prix Le Jeune et Janson Palais de Justice 

17 mai (Carrefour + Jabkes) Afterwork   

15 juin (Carrefour + Jabkes) La Nuit des Stagiaires *ÅÕØ Äȭ(ÉÖÅÒ 

29 juin (Carrefour) Afterwork  Havana Club 
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